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En marche aussi
Ü Rémy Oddou n’est pas le seul
à être intéressé par une candida-
ture aux législatives sous les cou-
leurs d’En marche. Thierry Pajot
vient de créer son site internet afin
de promouvoir sa candidature
pour la formation d’Emmanuel
Macron. Enseignant et chargé
d’une classe unique à La Faurie,
Thierry Pajot est l’ancien prési-
dent du Modem 05.

Urgent d’attendre
Ü Ceux qui attendent que 
Chantal Eyméoud annonce
cette semaine sa décision pour 
les prochaines législatives de-
vraient en être pour leurs frais. 
La maire d’Embrun, qui dit déte-
nir la double investiture Les Ré-
publicains/UDI, devrait attendre 
– et on la comprend – que la
situation autour de François
Fillon se décante.

INDISCRÉTIONS

À
 l’instar des lignes à très
haute  tension  (THT),  ils
n’ont pas enfoui leurs do

léances  devant  le  représen
tant de l’État. Hier aprèsmidi,
une délégation de cinq oppo
sants au projet mené par RTE 
a été reçue par Philippe Court,
préfet des HautesAlpes.

« Nous  lui  avons  expliqué
nos  positions,  nos  actions  et 
nos attentes », résume Hervé 
Gasdon, président de la Socié
té alpine de protection de  la 
nature  (SAPN).  « Nous  som
mes  là  pour  aider  l’État.  La 
preuve : nous portons plainte 
à chaque fois que nous rele
vons  des  infractions  sur  le 
chantier », précisetil. 

« Dans un rapport de la Di
rection  départementale  des 
territoires  (DDT),  442 man
quements ont été relevés. RTE
ne  respecte  pas  les  arrêtés 
préfectoraux et les services de 
l’État  donnent  le  sentiment 
d’avoir des difficultés à se faire
écouter par cette grande en
treprise qui est bardée d’avo
cats », appuie Agnès Antoine, 
conseillère municipale de La 
RochedeRame.  « Avec  la 
DUP (déclaration d’utilité pu
blique, NDLR) du projet, RTE 
semble avoir obtenu une lati
tude qui est aujourd’hui diffi
cile  à  contraindre »,  ajoute 
Pierrick  Grange,  du  collectif 
Avenir   HauteDurance 

(AHD).

Inquiétudes sur la surface 
de déboisement
et l’état d’une route

Les militants antiTHT ont dit 
au préfet  leur « impatience » 
d’avoir la décision du Conseil 
d’État quant aux recours dé
posés demandant  la  suspen

sion  du  chantier.  « Cela  fait 
plus  d’un  an.  Notre  crainte, 
c’est que ce soit jugé quand les
travaux seront finis », soupire 
l’élue de La RochedeRame.

La  délégation  a  également
exprimé  ses  inquiétudes  sur 
« la  surface  de  déboisement 
qui  explose »,  selon  Patrick 
Baronna (AHD), ainsi que sur 
l’état « déplorable » de la rou
te des Espagnols, entre La Ro
chedeRame et L’Argentière
laBessée, qui est empruntée 
pour  l’édification  de  la  ligne 
P4.

Boris MARCHAL

Notre vidéo est en ligne sur notre 
site www.ledauphine.com

Une délégation de cinq militants anti-THT a été reçue par le préfet des Hautes-Alpes, Philippe Court, hier.
Elle était composée de : Pierrick Grange, d’Avenir Haute-Durance (AHD) ; Hervé Gasdon, président
de la Société alpine de protection alpine ; Agnès Antoine, conseillère municipale de La Roche-de-Rame ;
Alice Prud’homme, conseillère municipale de L’Argentière-la Bessée ; et Patrick Baronna, d’AHD. Photo Le DL

HAUTESALPES | Une délégation d’opposants aux lignes aériennes a été reçue par Philippe Court, hier

Les antiTHT s’expliquent
avec le préfet

LA PHRASE

} RTE ne respecte pas les arrêtés 
préfectoraux et les services de l’État donnent
le sentiment d’avoir des difficultés à se faire 
écouter par cette grande entreprise. ~Agnès Antoine Élue municipale de La Roche-de-Rame

L’INFO EN +
LES ACTIONS À VENIR

n Les opposants au projet
de RTE disent qu’ils seront
« encore plus attentifs aux
conditions dans lesquelles
se déroule le chantier », 
explique Agnès Antoine. 
« S’il le faut, nous ferons 
constater les irrégularités 
par un huissier. Déposer 
plainte à chaque fois, c’est
presque notre seul levier 
pour agir », ajoute-t-elle.

n « Cette année,
il y aura des échéances 
électorales. Nous 
demanderons aux 
candidats aux élections 
législatives de se 
positionner sur ce projet
de lignes aériennes à très
haute tension », indique 
Pierrick Grange.

Trois communes ont voté
une motion contre le projet

Le collectif des antiTHT
a  proposé  une  motion

« qui a été envoyée à tou
tes  les  mairies  des  Hau
tes A lpes  » ,   ind ique
Agnès Prud’homme, con
seillère  municipale  de
L’ArgentièrelaBessée  et
membre  du  collectif  des
83 élus qui ont signé une
lettre,  courant  2016,  de
mandant  la  suspension
des travaux.

Le texte se veut en oppo
sition  “au  projet  de  RTE

en  l’état actuel”,  incrimi
nant  les  lignes  aériennes
P3,  P4  et  P6.  Il  demande
“que le chantier soit arrê
té”.  “D’autres  solutions
bénéfiques pour tous sont
possibles”, estil précisé.

« En  une  semaine,  les
conseils  municipaux  de
La  RochedeRame,  de
PuySaintEusèbe  et  de
Réallon  ont  déjà  voté
cette  motion.  D’autres
vont  le  faire »,  estime
Agnès Prud’homme.

Jeudi, mieux valait être pré
sent aux assises des trans

ports, à la Région, plutôt qu’à 
l’assemblée consultative.  Ils 
étaient 400 d’un côté :  élus, 
chefs d’entreprise,  fonction
naires,  représentant d’asso
ciations et 50 à quelques dizai
nes de mètres. L’initiative de 
Philippe Tabarot, viceprési
dent des Transports à  la Ré
gion, a été positive. Le repré
sentant de l’État, le préfet de 
région Stéphane Bouillon, a 
dû en prendre note. Car le su
jet est brûlant depuis le 3 octo
bre. La démarche de Christian
Estrosi, président LR de la Ré
gion, est  claire :  remettre en 
cause le monopole de la SNCF
en annonçant une prochaine 
mise en concurrence et « la 
substitution » de cars aux 
trains sur certaines lignes.

« On a le train 
le plus cher de France »

« On préparait ces assises de
puis trois mois avec les diffé
rents acteurs dans les départe
ments, explique Philippe Ta
barot, elles  se poursuivront 
dans les territoires. Pour vous 
résumer la situation, le prix au 
kilomètre du train en Paca a 
augmenté de 60 % en 12 ans. 
Deux trains sur dix sont en re
tard. Et on a eu 90 jours de grè
ve en 2016. Depuis notre arri
vée à la Région, on a décidé 
d’investir 212 millions pour les 
trains, mais il y a une réalité : 
notre  réseau  ferroviaire est 
trop vieux,  l’un des plus an
ciens du pays. On a aussi
le plus petit nombre de
voies  ferrées par habitant
en France. On ne peut pas 
continuer ainsi. »

Christian Estrosi a réaffirmé
son souhait d’accélérer le pro
cessus de mise en concurren

ce, en espérant être bientôt 
une région pilote.

« La direction nationale de la
SNCF n’a pas  tenu ses pro
messes par  rapport à notre 
première convention, précise 
Philippe Tabarot. Le problème
est devenu social : on a le train 
le plus cher de France avec le 
plus mauvais service. On a dé
cidé de  travailler par obliga
tion de  service public. Avec 
plusieurs opérateurs, les servi
ces pourraient être plus fiables
et nos coûts moindres. »

Les autres  thèmes abordés
ont été l’intermodalité et le dé
veloppement des autocars sur 
certaines liaisons.

Des cars entre Gap 
et Briançon, « à certaines 
heures de la journée »

Philippe Tabarot se dit « parti
san pour  le car comme offre 
complémentaire au train, pas 
du  tout une offre concurren
tielle. Pour les lignes des Al
pes, on ne peut pas nous faire 
le reproche de ne pas se battre 
pour leur maintien. On a voulu
dans ce  sens un  investisse
ment de 20 millions d’euros. Il 
y a une semaine, j’ai entendu 
M. Wauquiez [président LR de
la  région AuvergneRhône
Alpes, NDLR] dire qu’il allait
mettre de l’argent sur la liaison
GrenobleGap.  Il  semblerait
que les choses avancent avec
notre voisin. On a acté le finan
cement pour ne pas abandon
ner ces lignes. Mais cela n’em
pêche pas qu’à certaines heu
res de la journée, au regard du
nombre de personnes, des
cars pourraient assurer  la
liaison entre Gap et Briançon.
La poursuite des assises  sur
les  territoires  sera  là pour y
]répondre ».

Bruno ANGELICA

Le président de Région, Christian Estrosi, ouvrait jeudi matin les assises des transports en Paca. Photo DR

PACA | Les assises régionales des transports se tenaient à l’Hôtel de région, à Marseille, jeudi

« On n’entend pas abandonner 
les lignes ferroviaires des Alpes »

Faciliter le passage du train au bus
F66 % des habitants 
seraient favorables 
à la fin du monopole SNCF
Une  enquête  CSA  com
mandée  par  la  Région,  et

menée du 29 au 31 octobre 
auprès de 1010 personnes en
Paca, a été présentée lors des
assises. Il en ressort que 93 %
des sondés approuvent la dé
cision de la Région « de re
mettre  à  plat  le  réseau  de 
transport régional en redon
nant  pour  le  faire  la  parole 
aux habitants et usagers ».

Au sujet de la mise en con
currence du réseau, 66 % se
raient  favorables,  contre 
25  %. Sur la question, “dans 
l’hypothèse de trajets en cars 
à haut niveau de service, et 
notamment avec l’aménage
ment de voies exclusivement
réservées aux cars, accepte
riezvous la mise en place de 
bus  à  la  place  de  trains ?”, 
59 % se prononcent de ma

nière favorable, 33 % contre. 
Sur le sujet, la Région s’inté
resse plus particulièrement à 
q u a t r e   l i g n e s   :
AvignonOrange,  Breil
Tende,  AixPertuis  et  Gap
Briançon.

FUn billet unique ?
L’élu manosquin de Debout 
la  France,  Noël  Chuisano,
a voulu faire passer ses mes
sages : « Dans nos petites ga
res  des  Alpes,  on  manque 
toujours  de  renseignements 
sur l’intermodalité. On se re
trouve avec des parkings sa
turés dans nos gares. En plus 
de nos habitants, on doit aus
si penser aux touristes, pour 
les attirer en nombre vers nos
lacs, par exemple. Ce ne peut
être le cas pour le moment. »

Élus et représentants d’as
sociations  se  rejoignent  sur 
une idée : tout faire dans le 04
et 05 pour faciliter le passage 

du train au bus. Et ce, en dé
veloppant  un  billet  unique 
pour  les  deux.  Un  tel  billet 
sera,  on  l’a  compris  jeudi, 
complexe à mettre en place 
en raison de nouveaux inves
tissements  à  consentir.  Il 
pourrait  aussi  pousser  les 
gens à revenir vers les trains, 
alors que les derniers chiffres
montrent  une  fréquentation 
à  la  baisse  sur  le  réseau 
SNCF.

FUne nouvelle application 
pour les usagers

La Région en a profité pour 
présenter  son  application 
mobile “Usagers TER”, lan
cée depuis une semaine. Elle
a été voulue, selon les élus de
la majorité à la Région, pour 
pouvoir  « dialoguer  directe
ment  avec  les  agents  de  la 
collectivité sur la qualité des 
TER,  signaler  des  dysfonc
tionnements ».

«L’implication des gen
darmes de la section

de recherches de l’Isère est 
entière  dans  cette  enquê
te. » Joint hier soir, Jérôme 
Bourrier,  procureur  de  la 
République,  joue  la  carte 
de  la  discrétion  alors  que 
les  deux  fusils  d’assaut  et 
des munitions 9 mm, déro
bés jeudi à la mijournée au
préjudice de trois militaires 
lors de leur pause déjeuner 
à La Verpillière (Isère), res
tent introuvables.

C’est un travail de fourmi,
mené à  l’abri des regards, 
que  les  enquêteurs  de  la 
SR, saisis de l’enquête, ont 
entamé  depuis  24  heu
res. Depuis que le véhicule 
des  malfaiteurs  a  été  re
trouvé, vide de toute arme, 
dans une discrète allée du 
quartier  des  Fougères,  à 
Villefontaine. Et depuis 24 
heures, selon nos informa
tions que ni le parquet ni les
enquêteurs  n’ont  souhaité 
confirmer,  certains  élé
ments  seraient  venus  ren
forcer  l’hypothèse  initiale, 
celle de la délinquance lo
cale.  Écartant  définitive
ment  une  éventuelle  piste 
terroriste.

Filature ou banal vol 
à la roulotte ?

Ce  jeudi,  de  retour  de  la 
capitale après une mission 
Sentinelle  de  deux  mois, 
plusieurs  militaires  rega
gnent leur corps, le 4e régi
ment de chasseurs de Gap. 
« Le  convoi  était  composé 
de plusieurs véhicules, plus
ou  moins  distants  les  uns 
des  autres. Les  armes  et 
leurs munitions correspon
dantes  n’étaient  pas  dans 
un même fourgon », confie 
une source de l’Étatmajor 
des armées. Après avoir dé
passé Lyon, trois militaires, 
dont un adjudant, décident 
d’effectuer  leur  pause  dé
jeuner. L’un consulte son té
léphone portable et recher
che  le  McDo  le  plus  pro
che : ce sera La Verpillière.  
Ils sortent de l’autoroute et 
stationnent  leur  fourgon 
blanc, disposant de plaques
minéralogiques ordinaires, 
sur le parking du fastfood.  
I ls  ont  donc  improvi
sé. Deux hypothèses : soit le
véhicule  était  suivi,  soit  il 
s’agissait d’un banal vol à la
roulotte,  et  les  malfaiteurs 
ne s’attendaient pas à trou
ver un tel butin. 

 « Si le coup était préparé,
ils auraient tout emporté »

Pour  une  raison  que  l’en
quête diligentée en interne 
devra  expliquer,  les  trois 
militaires,  en  tenue  kaki, 
décident  de  déjeuner  en
semble  tout  en  laissant 
leurs  fusils  d’assaut  dans 
l’habitacle. Et  probable
ment visibles depuis l’exté
rieur. Les malfaiteurs ontils
aperçu les militaires quitter 
leur fourgon ? Pour l’heure, 
l’exploitation  des  caméras 

du  restaurant  n’aurait  pas 
réussi à le déterminer. Quoi
qu’il en soit, les auteurs se 
sont intéressés de près à ce 
fourgon,  jusqu’à  briser  la 
custode côté passager pour 
s’emparer des deux Famas, 
de  munitions  correspon
dant à du pistolet automati
que ainsi que différents ef
fets.  Et  disparaître  au  vo
lant  d’un  petit  utilitaire 
blanc, un Citroën Berlingo.

Finissant  leur  repas,  les
trois  militaires  découvrent 
le  forfait. Et  donne  l’alerte 
qui se traduira, dès 14 h 30, 
par  la mobilisation de 150 
gendarmes et d’un hélicop
tère. Là encore, un élément
de taille accréditerait la pis
te locale : “seuls” deux Fa
mas  ont  été  dérobés  alors 
que, selon une source mili
taire, le fourgon était char
gé  d’autres  armes. « Si  le 
coup  était  préparé,  ils 
auraient tout emporté. »

Inquiétude au plus haut 
niveau de l’État

Deux  heures  plus  tard,  le 
Berlingo  des  malfaiteurs 
était  donc  retrouvé  dans 
une allée de Villefontaine.  
Une  impasse  plus  qu’une 
allée que les forces de l’or
dre  locales  connaissent 
bien : c’est là que très sou
vent  sont  boxés  et  parfois 
retrouvés des véhicules uti
lisés pour des braquages et 
autres casses par le milieu 
local. Ce qui étaye un peu 
plus la piste de proximité.

Quoi qu’il en soit, et mê
me si cette piste se confir
me,  ce vol  inquiète. Et  au 
plus haut niveau de l’État. 
« Pour  des  délinquants 
d’envergure  locale,  il  sera 
difficile, par leur propre ini
tiative, de monnayer de tel
les  armes. Le  Famas  n’est 
pas une kalach, l’arme des 
voyous et du grand bandi
tisme. Et  les  munitions 
d’une  Kalach  ne  sont  pas 
celles  d’un  Famas »,  dé
taille un criminologue.  

Aussi,  ce  que  redoutent
les  autorités,  c’est  que  les 
auteurs  de  ce  vol  soient
approchés  par  des  “poin
tures”.

Vincent WALES

Deux heures après le vol,
le véhicule utilisé par les 
malfaiteurs était découvert 
abandonné dans une impasse 
de Villefontaine. Photo DR

ISÈRE | GAP | 24 heures après leur vol

Les fusils d’assaut
restent introuvables




